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De la Grèce au Livret A, Manuel Valls préfère toujours
les symboles aux réalités

Vox Politique (http://premium.lefigaro.fr/vox/politique/) | Par Jean-Pierre Robin (#figp-author) 
Publié le 07/07/2015 à 17h51

FIGAROVOX/TRIBUNE - Pour Jean-Pierre Robin, qu'il s'agisse des
questions économiques françaises ou du fonctionnement de la zone euro
le Premier Ministre élude l'analyse des faits et c'est une grande faiblesse.

Jean-Pierre Robin est chroniqueur économique au Figaro.

Entre la rémunération du livret A et la Grèce il n'y a apparemment aucun point

commun, pas plus que «la rencontre fortuite sur une table de dissection d'une

machine à coudre et d'un parapluie». Le seul lien entre les deux est celui de

l'actualité et ce n'est pas rien.

La discussion sur la rémunération du livret A, actuellement de 1%, et qui devrait

être abaissée à la mi-juillet compte tenu du niveau très bas de l'inflation en France,

paraît évidemment dérisoire comparée à la situation en Grèce. Sauf que Manuel

Valls a été interrogé (http://www.rtl.fr/actu/politique/charlie-hebdo-manuel-

Manuel Valls, au micro RTL de Jérôme Chapuis ce mardi 7 juillet
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valls-comprend-les-questions-des-familles-de-victimes-7779024793)sur ces

deux sujets mardi matin à RTL, et dans les deux cas le Premier Ministre a préféré

se réfugier dans les symboles plutôt que d'analyser les réalités elles-mêmes.

«Le gouvernement, vous le savez, est sensible au pouvoir d'achat des Français, et

en particulier des plus modestes»: telle a été sa réponse au journaliste qui lui

demandait s'il fallait suivre la recommandation d'abaisser le taux du Livret A faite

par Christian Noyer, le gouverneur de la Banque de France. Celui-ci considère en

effet que la politique monétaire de la BCE, qui vise à relancer l'activité économique

en réduisant à pratiquement zéro, perd de son efficacité si en même temps

l'épargne réglementée en France est trop rémunérée. Rappelons que les fonds du

Livret A servent principalement à financer le logement social, or plus leur taux est

élevé, et plus ce sera un handicap pour la construction.

Mais manifestement Emmanuel Valls refuse de regarder les choses

rationnellement. Seul lui importe le symbole que représente le Livret A et il est

immense en France. Les Français sont en effet très attachés à cette épargne liquide

et défiscalisée, même s'il existe d'autres placements actuellement bien plus

avantageux. Le Premier ministre n'entend surtout pas entrer sur le terrain de la

rationalité, quitte à devenir franchement ridicule quand il invoque «les plus

modestes».

En s'en tenant aux seuls symboles, Manuel Valls fait preuve

d'une grande paresse intellectuelle et d'un manque de

courage politique certain.

Car cette langue de bois est totalement démentie par les faits: chacun sait bien que

les véritables bénéficiaires des taux élevés du Livret A sont les familles les plus

favorisées, qui peuvent remplir leurs comptes au plafond autorisé (de 22950

euros). Il est facile d'en apporter la preuve. Comme le fait remarquer la Banque de

France, il y a aujourd'hui 6I, 6 millions de Livrets A en France ; or seulement 7,7%

de ces livrets ont plus de 19 125 euros et ils concentrent 42,6% du total de la

collecte totale de cette épargne. C'est dire si la répartition est inégale, tout comme

les bienfaits des taux élevés du Livret A favorisent finalement les plus aisés!
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En s'en tenant aux seuls symboles, Manuel Valls fait preuve d'une grande paresse

intellectuelle, d'un manque de courage politique certain, et à la fin des fins il

dessert l'objectif de défense des plus modestes qu'il prétend poursuivre.

Ces mêmes travers s'observent tout autant dans le dossier grec. «Il n'y a pas de

sujet tabou sur la dette, sur le rééchelonnement…» . En soulignant «la nécessité»

d'un accord entre la Grèce et ses créanciers, c'est-à-dire les 18 autres pays

membres de la zone euro, le Premier Ministre élude encore l'analyse des réalités:

«On ne joue pas avec l'Histoire, on ne joue pas avec un pays comme la Grèce. Nous

ne pouvons pas laisser partir la Grèce de la zone euro», s'est-il contenté de

marteler.

Quels « transferts » les Européens sont-ils prêts à accepter,

sachant que les deux plans précédents d'aide à la Grèce ont

déjà englouti 240 milliards d'euros de l'argent des

contribuables européens ?

Cette attitude est en réalité au cœur des différences actuelles de points de vue

entre la France et l'Allemagne. François Hollande croit bon d'invoquer «la

solidarité» qui doit s'exprimer vis-à-vis des Grecs, comme il l'a répété lundi, quand

la chancelière Angela Merkel utilise le mot «transfert», qui est l'expression

financière de la «solidarité». Quels «transferts» les Européens sont-ils prêts à

accepter, sachant que les deux plans précédents d'aide à la Grèce ont déjà englouti

240 milliards d'euros de l'argent des contribuables européens? Tel est le sujet: la

«solidarité» est une valeur morale qui n'a pas de prix, mais elle a un coût, les

«transferts»!

A force de camper exclusivement sur des symboles comme le fait Manuel Valls, on

en vient à des dénis de réalités vite intenables. Il est peu contestable que le

maintien à 1% du taux du Livret A alors que l'inflation n'est que de 0,3% sur un an,

va à l'encontre de la relance économique et de la défense de l'emploi. L'abaisser,

serait la vraie façon de servir «le pouvoir d'achat des plus modestes», pour

reprendre les termes de Matignon.
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De même adopter des positions soi-disant «solidaires» vis-à-vis de la Grèce sans

examiner sérieusement la dimension financière sous-jacente est contre-productif.

Rappelons que contrairement au Bundestag allemand, le parlement français n'a

jamais sérieusement débattu des aides financières à la Grèce depuis cinq ans. Le

réveil de l'opinion publique, que l'on a constamment endormie avec des symboles,

risque de n'en être que plus brutal.
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